
Pour nos emplois, 
comme pour nos retraites : 

Mobilisation générale ! 

La réforme vient d’être votée au parlement puis au sénat. Le gouvernement veut montrer 
qu’il ne recule pas, qu’il ne tremble pas. Car il sait que des lois votées ont déjà été annulées. 
Il compte donc sur le fait que la mobilisation lancée il y a quelques mois finisse par 
s’essouffler. Seulement voilà, à chaque nouvelle journée d’action, les gens sont toujours plus 
nombreux à manifester dans la rue. 

Et cette semaine s’annonce particulièrement importante. Une manifestation mardi 
12, une autre le samedi 16. Le temps entre deux manifestation se réduit et donc la 
pression sur le gouvernement va en augmentant. Mais surtout, des syndicats appellent 
ces derniers jours à la reconduite de la grève au lendemain du 12 : c’est le cas 
nationalement dans des secteurs importants comme chez les cheminots et la RATP, dans 
la chimie ou dans les ports mais aussi localement, comme dans le Nord ou dans les 
Bouches du Rhône. 

Cette colère qui monte, cette mobilisation qui se généralise poussent les syndicats à agir 
plus fortement. Les manifestations (nous en sommes à 5 depuis mars) ont eu le mérite de 
construire la mobilisation et de faire prendre conscience à l’ensemble de la population des 
mensonges du gouvernements et de la gravité des attaques. 

 

LA RETRAITE À 60 ANS, C’EST VITAL  ET C’EST POSSIBLE ! 
 

Gouvernement et patronat manipulent et mentent quand ils 
parlent de la retraite comme quand ils parlent de la sécurité sociale ou 
même de l’emploi. 

Ils nous répètent sans cesse que le vieillissement de la 
population et que l’allongement de la vie obligent à reculer l’âge 
de la retraite. Ils nous enfument avec leurs chiffres qui faussent 
la complètement la réalité.  

L’espérance de vie n’est pas du tout la même selon que l’on soit 
ouvrier ou cadre (au moins 7 ans d’écart !). Il est aussi mensonger de 
dire qu’il n’y a plus les moyens de maintenir la retraite à 60 ans et de 
maintenir les avantages sociaux. Même si la population vieillit 
vraiment, dans le même temps, la productivité a été multiplié par 4 voire plus. Donc s’il y a 
moins d’actifs en proportion par rapport aux retraités, ces actifs produisent deux fois plus de 
richesses qu’il y a 40 ans !  

Malgré le vieillissement de la population et l’importance du chômage, les richesses 
produites sont plus importantes. De l’argent il y en a … mais elles sont absorbées par le 
patronat. Et c’est cette question qui est centrale : la répartition des richesses. Les années 
de crise sont en fait des années de détournement des richesses de la poche des salariés 
vers celles des actionnaires et autres parasites de la finance. 

Alors oui, la réforme des retraites comme celle de la sécurité sociale qui devrait suivre, il 
s’agit bien d’une nouvelle attaque fondamentale contre les salariés. Le patronat essaie de 
s’enrichir encore plus  sur le dos des populations. Et tout est bon pour y arriver  

Lundi  11  octobre  2010 



Manifestation pour la défense des retraites 
Mardi 12 octobre - 11 heures - Place de la Victoire à Bordeaux 

Journée de grève et de débrayage à partir de 9h30 heures 
Rendez-vous aux portillons - il y aura 5 bus sur le parking -  

Pour le retour, départ à 16h de la place des Quinconces 

Tous ensemble derrière la banderole « Ford » 

IL FAUT PRENDRE L’ARGENT DANS LA POCHE DES PATRONS !  
 

Les banques s’enrichissent, les entreprises font du profit, les affaires vont bien du côté 
des financiers alors pourquoi les salariés devraient-ils trinquer encore ? La crise actuelle c’est 
celle d’un système économique injuste, celle du capitalisme incapable de produire 
rationnellement et de satisfaire tout simplement les besoins sociaux des gens. 

Les « réformes » actuelles ne résoudront en rien les difficultés actuelles vécues par 
la population. Repousser l’âge de la retraite ne solutionnera pas le chômage des jeunes 
encore moins celui des seniors. Dans cette période de fort chômage, le recul de l’âge de 
la retraite est une aberration. La vraie raison pour patrons et gouvernement, c’est de 
s’attaquer au niveau des pensions qui seront forcément inférieures dans les années qui 
suivent car de moins en moins de travailleurs atteindront les annuités exigées. 

Cette réforme est une escroquerie. C’est pour cela qu’elle doit être retirée ? Aucune 
négociation n’est possible sur la base de reculs sociaux aussi importants. Pour maintenir le 
niveau de retraite mais surtout pour l’améliorer, les seules vraies solutions sont d’une part, de 
créer des emplois dans le public comme dans le privé. Par exemple, 1 million d’emplois 
supplémentaires c’est 5 milliards d’euros de plus dans les caisses retraites. Et d’autre part, 
d’augmenter les salaires permettant là encore d’améliorer les rentrées financières dans les 
caisses sans augmenter les cotisations. Du coup, on verrait qu’il y a les moyens d’améliorer le 
système des retraites. 

 

STOPPONS LES ATTAQUES, IL  FAUT QUE ÇA PÈTE ! 
 

Nous voyons bien que les manifestations ne suffisent pas à faire reculer le 
gouvernement. Du coup la question se pose très clairement : comment faire pour arrêter les 
attaques contre notre niveau de vie ? Il nous apparaît clairement que la mobilisation doit se 
généraliser er se radicaliser. Les questions d’une grève générale comme en 1968, d’un 
blocage de l’économie sur plusieurs jours se posent. 

Forcément, il s’agit de construire un rapport de force favorable. Il faut que le 
gouvernement et le patronat craignent l’explosion sociale. Il faut montrer que nous 
sommes déterminés à défendre nos retraites et notre niveau de vie. C’est maintenant 
qu’il faut agir.  

Nous lançons un appel commun avec FO-UNSA-CFTC-CFDT, pour la première fois 
depuis longtemps. Cela peut surprendre étant donné nos relations actuelles. Cet appel 
commun n’enlève en rien les profonds désaccords que nous avons avec eux en ce qui 
concerne la défense de nos emplois. Mais chaque fois que nous pouvons nous mobiliser tous 
ensemble, il faut le faire car cela aide à renforcer l’efficacité de l’action.  

Il est évident que pour la défense de nos emplois, l’objectif reste de regrouper 
nos forces. Il sera nécessaire que ces syndicats abandonnent leur « défaitisme » qui 
peut nous coûter cher dans l’avenir. Nulle part, rien n’est perdu !  

Alors, en attendant, tous ensemble dans la rue mardi 12 et samedi 16 octobre ! 


